
L’égérie de la vermine

Voilà que je viens vous conter une histoire
  et peut-être un mensonge
  
Voilà qu’un vieux babtou qui pue la pisse
  vint nous expliquer notre travail
  comme si nous écrivions pour les sordides et les pleutres
  de ceux qui lisent le vieux babtou qui pue la pisse

J’aime encore assez ces tarés et ces mythomanes
  quand on est pauvre
    qu’on nous prenne pour un riche
  a quelque chose d’amusant…

J’aime moins cependant les frustrés de pacotille
  venus avec des airs de je-sais-tout
  se défendre à grand renfort de leur égo malsain

Vous ne saurez jamais plus que ces morts et ce diable
  qui défrichent le chemin devant moi
  suis-je un fils de pute parce qu’ils me parlent à moi? - Peut-être
    Très certainement          oui oui

Il est vrai que les anges habillés de nos représentations
  fuient devant ma haine et ma fureur
Il est vrai que les démons me louent et me prêtent leurs armes
  attendent que je pleure une dernière fois…

Et j’ai payé pour tes cauchemars
  le diable m’a dit : va me payer dans la rue
  et j’y suis allé, j’ai pris les coups de trois ivrognes sous cocaïne
  j’ai perdu 7 soles, j’ai fait peur à mes assaillants parce que j’ai…

Et je suis rentré tout souriant les informations fournies
  de première main par le gaucher et bel intellect
 Nous préparons la crucifixion de l’humanité entière
    la tête en bas… mais vous savez n’est-ce pas?

Qu’un simple et pauvre poète prolétaire drogué, mal éduqué et mal nourri.
  Tout est récupérable? Vraiment? Allez vous faire foutre!

Les remarques sordides et pleutres me mettent de mauvaise humeur
  mais la main propre des parisiens acclimatés dans leur bureau      davantage encore…


